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Dijcoursjur  la  réception  du  Concile  de 
Trente  en  France, 

N  a  veu  ces  jours  pafTez  liberalle- 
ment  diftribuer  par  vn  des  Euef- 
ques,  députez  du  Clergé,  vn  libelle  por- 
tant le  tiltre  de  Rcfponcc  aux  Obieâior^s 
qui  fe  font  pour  empefchcr  la  réception 
du  Concile  de  Trente  •  L'on  croioit 
que  ce  pourroit  eftre  l'ouuragc  de  quel- 
quVn  d'entr'eux,  qui  euft  employé  là  Con 
grand  loilir  ,  pour  apporter  des  raifons 
couuertcs  de  quelques  belles  apparences, 
auec  vn  ftile,  finon  naif  6c  clegant^à  tout  le 
moins  tolerable;  au  contraire  à  Touuertu- 
re  du  liure,  Ton  y  remarque  vn  ftile  efgaré, 
affecté  &  impropre,  qui  porte  auecluy  le 
nom  de  Ton  Authcur  trop  cogneu  parmy 
nous  5  qui  par  des  façons  de  parler  barba- 
res ne  t'eft  encorespeu  faire  admirer  que 
par  les  femmes  &  les  ignorans.  Mais  ce 
quieftdeteftablc,  efl: qu'il  f'cftmalicicufe- 
ment  feint  des  obieàions,  pour  la  plus 
partineptcs,  ridicules,  &: impertinentes, 
pour  y  refpondreauecaduantage.  C'cft 
ainfi  qu'il  luy  a  fallu  faire  pour  tromper 
lesplusfimplcs  :  &:  par  làTon  void  le  peu 
d'eflime qu'il fai(ft,  &  du  Clergé,  &:dela 
Noblcflb  FrançoifCj  puis  qu'il  l'eft  ima- 
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giné  les  pouuok  fi  facilement  abufcr^ 
Des  rentrée  de  fa  préface,  cet  homme 
lamente  la  miferable  condition  de  la 
France^de  n'auoir  receu  le  Concûc^Sc  que 
toutes  les  mifercs  qui  fe  pcuuent  imaginer, 
comme  faâions,  feditions,  guerres ciui- 
les,  peftilences, inondations  de  riuieres, 
mortalité  de  beftiaux  5  Se  maladies  inco- 
gneuës,  nous  font arriuecz  parcefculdcf- 
faut^commefi  ritalicoui'Hefpagne,  ou 
le  Concile  eftobfcrué  5  ou  pour  le  moins 
ledoiteftre,  eftoient  exemptes  de  toutes 
ces  miferes&  fléaux  de  Dieu  j  comme  fi 
Rome  ne  fe  refentoit  des  inondations  du 
Tibre  fort  fréquentes,  ôc  le  reftc  d'Italie 
de  toutes  fes  autres  riuieres  j  bref  comme 
fi  aux  pays  ou  le  Concile  efi;  receu  ,  les  be- 
fliaux  eftoient  immortels  »  &:  comme  fi 
auantleConcilc,  la  France  nauoit  eu  ces 
incommoditez.  Ccfontconfiderations 
ridicules.  Ilfaitd'auantage,  ilraportcà 
ce  défaut  la  mort  de  cinq  de  nos  Rois, 
dont  deux  onteftémiferablement  alfaffî- 
nez.  Ce  font  confiderations  dignes  de 
luy.  Eteft  vne  chofe  eftrange  qu'il  faut 
quepourcelanosRoys,  Rois  tres-Chre- 
fticns  &  Catholiques,  nous  foient  rauis; 
que  luy  mxefmc  en  la  fuite  de  fon  difcours 
j  mpofe  que  le  grand  FI enry  difoit  fouuent. 
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Quil mourroit content ,  fi  vnefois le  Concile ejloit 
receuenJhnRoyaume.  Ce  qui  cft  faux  &  con- 
traire à  tant  d'aétes  publics  qui  demeurent 
àlapofteritépour  faire  voir  que  ce  grand 
Prince  neuff  jamais  en  i'efprit  ccftc  publi- 
cation. Ce  cauillateur  faiâ:  paroiftrc. 
en  la  fuite  de  fon  difcoursdequel  efprit  il 
cft  pouffé  par  ces  mors  feditieux,  de  faux 
frères,  fchifmatiques ,  de  Caton  ^n^lois.  Serment 
d'Angleterre:  ÔC  puis  de  dire,  quily  en  a  qui 
*veulent  commettre  les  Princes  du  fang  contre  les 
autres  Princes  y  les  Cours  de  Parlements  de  France 
contre  le  Parlement  de  Paris  :  bref  de  vouloir 
faire  croire  que  les  vrais  François  veulent 
abaiffer  laMaiefté  Royalleaudcffous  à(z^ 
Eftats.  Il  fuit  en  cela  les  erres  de  nos  mi- 
fcres  paffees ,  que  ceux  qui  font  de  fon  ad- 
uis  ôcdefarobbeontfomcnteeSjimpofanc 
impudemment  à  ceux  qui  ne  craignent 
rien  tant  que  de  luy  rcffemblcr ,  qu'ils  im- 
prouucnttoutelacôflitutiondccctEftar, 
les  deportcmens  des  grands  :  &  tout  cela 
pour  auoir  parle  véritablement  &  fran- 
chement de  certaines  gens  qui  font  à  fcan- 
daleàlaFrance.  Pour  éluder  donc  tou- 
tes les  fortes  oppofitions  qui  fe  peuucnt 
faire  contre  le  Concile,  il  les  ramafle  en 
peu,  comme  par  mefpris:  &:  dit  premie- 
rement^  Que  l'on  faict  croire  aux  Rois 
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qu*ilyvade  leurs  droits&dcla  prcfeancc 
deleurs  AmbaiTadeurs.  Ce  qui  n'eftd© 
petite confideration  :  Car  il  eft  très- ccr^ 
tain  5  que  Fon  a  mis  en  doute  le  droid  qu  a 
le  Roy  de  précéder  tous  les  Rois  Chre- 
.ftienSj  en  vn  lieu,  ou  on  n  a  deubrietî fai- 
re que  de  faind^  &  comfcruer  les  Princes 
aux  droits  qui  le^ir  apartenoient.  Peut- 
on  ignorer  fans  rtialice,  auec  quel  honneur 
la  première  Bulle  d'indi(5tion  du  Concile 
faifte  parle  Pape  Paul  lîl.  parle  de  noftre 
Roy  lors  régnant  5  le  nommant  feul  auee 
FEmpereur  :  ce  que  depuis  il  ne  fut  pas 
poflTible  de  tirer  des  autres  Papes  fes  Suc- 
ceiTeurs .  Ne  void  on  pas  le  tort  faiét  au 
Roy  en  donnant  fiegchors  rang  à  l'Am- 
baifadeur  d'Hefpagne  ,  qui  deuoit  feoir 
après  ccluy  du  Roy,  comme  celuy  du 
Roy  après  ccluy  df  l'Empereur?  Les  Pro-^ 
tcftations  de  Mefficurs  du  Ferrier  6:  Pi^ 
brac  AmbafTadcurs  du  Roy  font  publi- 
ques, lorsqu'ils  fe  retirèrent  à  Venife  du 
confentementdu  RoyCharJcsIX.  Etpuis 
auec  quel  front  peut  on  dire  que  le  Roy 
niapointeudedefaduaiitagc  ?  Ilyaen^ 
eores  deux  autres  points  que  l'on  n'a  pas 
ofcdire,  pour eftre fans refpon ce:  &  tou^ 
telaSophiftcrienipcutn'cn.  Le  premier 
fat  à  lacelcbratioadela  MelTej  lors  qu'il 
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fotqucftion  de  donner  l'encens  aux  Am- 
bafladeurs,  &  de  leur  donner  à  baifer  k 
paix^Tvn  après  l'aucre^  Par  droi<S  les 
Ambafïadeurs  du  Roy  deuoient  auoir  6^ 
îvn  &  1  autre  de  cts  honqeurs  immédiate-» 
ment  après  fAmbaffadeur  de  [Empereur, 
&:rans  concurrence autc  aucun  autre.  Il 
futiugétoutesfois  au  contraire;  Gordon- 
nerent  qu'il  y  auroit  deux  encenfoirs  5^ 
deux  platines  :  &  qu'en  mefme  temps 
l'AmbalTadeur  du  Roy  &  celuy  du  Roy 
d'Efpagne  auroient  cet  honneur,  qui  eft 
en  effeâ  nous  afFoiblir  cefte  prerogatiue^ 
par  vne  accommodation  très  -  defaduan- 
tagcufé.  L'autre  point,  qui n'eft  pas  fceu 
de  tous,  interuintàlafeffionoù  l'on  trai- 
d:adu  mariage:  il  futqueftion  d'en  com- 
muniquer aux  Doâeurs  de  toutes  les  Na-- 
tionspourenauoir  leuraduisj  leurdebat 
futquiparleroit  le  premier  ,•  les  François 
croioient  le  deuoir  faire  eftâs  enuoycz  par 
leur  Roy  ,  le  premier  Roy  du  monde; 
Et  aufïï  que  d'ancienneté  la  nation  Galli- 
canCj'com me  première  Chrefticnne,  opi- 
ne première  aux  Conciles  que  l'Héf- 
pagnolle,  comme  il  fut  obferuéau  Con- 
cile de  Confiance  :  au  contraire  les  Mi- 
niftres  du  Roy  d'Efpagne  vindrenr  iuf- 
quesauxmenaceSj  fihardics^quc  le  Car- 
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dinal  S  cripandi,  L  egat  au  C ôcilc  y  leur  m 
fit  vne  feucrc rcprimcnde^  leur  difant qu  il 
n'eftoit  pas  polïîble  que  leurmaiftre  leur 
cuft  dôné  telle  charge  »  Voicy  les  termes 
de  la  lettre  de  ce  Cardinal  Légat  cfcrite  de 
Trente  le  13. Feurier  cid.  idlxiii.  au  Car- 
dinal Amulio  qui  eftoit  à  Rome,  CliilRe 
Cattolico  (  ce  font  les  menaces  des  Hefpa- 
gnols)  vindtcarebbe  quejlamgiuria  con  l'armi^ 
^che  lajcmrebbe  laprotettione  ^riueren^  delU 
cb/ep.,  ^cheper  quejîo  che  Jï  facera  da  noi^fi 
transferirebbe  U  fede  ^pojiotica  in  SpûL^nA^ 
Ces  menaces  eurent  tel  efFeâ:,  queles  Do- 
cteurs opinèrent  félon  le  temps  de  leur 
promotion ,  &  ne  faut  pas  f  arrefter  à  leur 
qualité  5  quifemblede  peu  de  confidera- 
tion:  car  ils  ont  les  mefmes  prétentions 
contre  tous  les  ordres  de  ce  Royaume, 
contrele Clergé 5  contre  la  Noblcffe,  ôc 
contre  les  Magiftrats,  Lcdefaduantage 
donc  quele  Roy  a  eu  en  cecy,  c'eft  cette 
égalité,  qui  nauoit  iamais  eftc  en  autre 
Concile,  ceux  de  Conftance,  de  Bafle^ 
ô^de  Latranauoientconferuéau  Roy  fon 
droit.  Pourfortirdecemauuaispas,  Ton 
.  diâ;  que  ce  n'eftoit  matière  de  Concile,  te 
quelePapePic  IIII.  repara  tout  à  Rome 
Tan  ciD.  iDLXiiii,  ordonnant  que  Mon* 
iicurd'OifelAmbafladeur  du  Royauroit 
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îepremicr  rang  contre  la  viue  pourfuite  de 
celuy  d'ETpagne.  Ces  folutions  font 
foibles;  car  fon  fçait  que  ce  neft  quea 
fuite  du  Concile  que  le  Roy  d'Efpagnc  a 
prétendu  principalement  ce  droitj  que 
depuis  ce  temps'  nos  Rois  n'ont  plus 
d'Ambaffadeurs  vers  rEmpereur,&  autres 
Cours^  ou  la  maifond'Auftriche  domine; 
que  depuis  le  Concile  font  fortis  au  iour 
quantité  de  gros  volumes  de  la  part  des 
Hefpagnols,  pleins  dincpties ,  donnans 
caufe  gaignee  à  leurs  Rois.  Que  fi  l'oa 
dit  que  ce  n  eft  matière  de  Concile,  l'oa 
l'accorde  volontiers  :  il  ne  deuoit  donc 
rien  ordonner  denouueau  après  tant  d'c- 
xemples  fi  clairs  &r  fans  difficulté.  Et  fi  le 
Concile  n'en  a  peu  cognoiftre ,  pourquoy 
le  Pape  Ta  t'il  peu  ?  Et  encorcs  l'hiftoire 
porte  qu'il  cuft  bien  de  la  peine  à  fe  refou- 
dre à  noftrc  aduantage.  Et  c'eft  certes  vne 
iiiifcrablcraifon,  quinedoiteftrede  mife 
parmi  nous  5  fi  nous  tenons  les  maximes 
de  nos  Pères.,  que  le  Pape  remit  au  Roy 
ce  qui  luyauoiteftéofté,  comme  fil  pou- 
uoit  quelque  chofe  pardcffus  le  Concile, 
ôc  comme  fi  ce  qui  eft  fait  à  la  face  de 
toute  la  Chrefticnté  en  plein  Concile, 
cftoitfuffifammentrcftabli  dans  vne  ville, 
dans  vnc  chambre,  de  en  prcfcnce  de  peu 
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de  perfonncs.      L  autheur  de  ccftc  Pfé^ 
face,  adiouftc  que  Ton  faiél  croire  au  Ro^ 
que  fort  droit  de  nomination)  &  les  droits 
de  patronages  font  diminuez  ,  lesexem^ 
prions  des  Chapitres  du  tout  abolies,  ôc 
puisvientauxduels,  auxinduts,  &arin- 
quifition.    PourlaNominationdu  Roy^ 
sef-yt.  eJlcyeft  vifiblementdiminueelors  que  le 
^     *^'  Concile  donne  au  fainâ  Père  lapuiiïance 
de  pourueoir  aux  Euefchez,  au  lieu  des 
Euefques,nonrefidêts.  Cecyeft  de  gran- 
de confequence,  vcule  peu  dedeUoirque 
plufieurs  de  nos  Prélats  font  de  tefider  en 
leurs  Diocefes.    E  t  parle  le  Concile  abfo- 
luementcnGeIieu3taîfant  les  concordats 
6^conucntions  qui  font  entre  le  S.  Sicge 
ècccdc  Couronne.     Les  Euefques  font 
s<^f  tf«  luges  des  droits  de  Patronagc/ans  diftin- 
^'^^'     (3ion  :  &  les  explications  que  Ion  veut 
donner  à  ces  deux  points  ,  font  autant  de 
proccz  qui  naiftront  fur  finterpretation 
de  CCS  articles  après  la  publication  du 
Concile.    Pour  les  exemptions  des  Cha- 
Sffvï,  pitrcSjC'eftàeuxàfendeffendre:  Toppo* 
'^'  ^'      fition  qu'ils  firent  en  l'année  cid.  idlxxvi* 
auxEftats  tenus  à  Blois  ,  parle  fuiBfam- 
menr  pour  eux  :  ils  n'auront  moins  de 
courage  que  leurs  predecelTeurs*      Qui 
faiâ:  doute  que  les  Induits  odroyez  au 
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Farîcment4e  Paris ,  foient  fpcciallement 
abolis  en  la  fcfT,  24.  c»  19.  toutesfois  deux 
depuis  peu  ont  efté  fi  hardis  que  d'efcrirc 
qu'il  n'en  eftoii:  parlé  en  aucune  façoa 
dans  le  Concile  ?  quelle  effronterie? 
Pour  rinquifirion  5  bien  qu'elle  ne  fpit  ex- 
primée dansIeConcile,  elle  vient  necef- 
fairemcnt  en  fuite  de  la  publication.  Car 
il  eft  certain  que  le  nerf  de  la  Loy  c  eft  la 
peine,  quvne  Loy  fans  peine  eft  vn  corps 
fans  ame.  Les  peines  corporelles  font 
arreftees  ,  Se  fexecutent  tous  les  iours 
contre  ceux  qui  ont  des  opinions  con- 
traires aux  decifions  du  Concile^aux  lieux 
ou  il  eft  receu.  Or  ces  décrets,  ôc  les 
peines  qui  viennent  en  confequence  fe- 
roient  du  tçut  inutiles  ,  fil  ni  auoit  vn 
moycnpouryparucnir  5  &vneexa6te  re- 
cherche contrelescQtreucnans,  Cefte  re- 
cherche eft  ce  qu*on  appelle  Inquifition, 
la  plus  dangcreufe  &  deteftablc  inucntion 
quifutiamaiSj  félon  que  l'onen  vfeàpre- 
fcnt,  pour  opprimer  Tinnoçcnt,  &ouurir 
la  porte  à  la  calomnie  &  à  la  barbarie. 
Les  exemples  font  ordinaires  aux  pays  ou 
cernai  fcft  glifte,  &  ou  nous  courons  la 
teftebaiiïec.  Ceux  qui  ont  efcrit  pour  la 
dcffenfe  du  Concile  ,  depuis  l'ouuerturç 
des  Eftats  ^   &:  particulièrement  noftrc 
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cauillateur  (qui  fçft  feint  des  monftrcl^ 
auxquels  ronnevcutrerpondre,  pourn'e- 
ftrc  agité  de  mefmeefprit  que  luy)  fe  font 
bien  gardez  de  toucher  le  point  de  la  puif- 
fance  du  Concile  par  deffus  le  Pape;  ce 
qui  a  paffé  en  France  de  tout  temps  en 
faueur  du  Concile  :  les  Conciles  de  Cpn- 
ftance  &  de  Baflc  l'ont  ainfi  décidé  :  la 
Sorbonnelesa  fuiuis,  voireprecedez  î  le 
Concile  de  Trente  n'a  rien  fai£t  de  pareil, 
au  contraire,  l'on  en  tire  des  conicquen- 
ces  du  tout  neceilaires  pour  le  Pape  j  car  il 
fufpend  &:  transfère  le  Concile  ^  contre 
l'expreffe  conftitution  de  celuy  de  Con- 
fiance, &:  contre  ce  qui  feft  oblcrué  de 
tout  temps.  Il  n'ofe  pas  prohiber  au  Pa- 
pe de  ne  plus  faire  des  commandes,  mais 
fafîcurcqu'àl'aduenir  ilen  vfera  modéré- 
ment. L*pn,  luy  demande  la  confirma- 
tions des  Canans  du  Concile  3  qu'il  peut 
infirmer,  fi  bon  luy  femble  5  qui  eft  contre 
cefte  maxime  ordinaire,  que  le  Concile  à 
lapuiffançeimmediatement  de  Dieu,  &: 
que  le  Pape  ne  luy  peut  refifter^.  c'eft  la  do- 
étrine  des  Conciles  precedens,&:  de  toute 
la  France.  Ilyaauflî  enpluficurslieuxdu 
Conciic,fauf  en  toutes  chofes  l'authorité 
du  fainâ  Siège  j  d'où  rcfulte  que  quelque 
bon  U  fainâ;  Décret  qui  puiffe  cftrc,  il 
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peut  cftre  affoibli ,  voire  anéanti,  fil  plaift 
au  Pape  5  par  le  moyen  des  difpenfes  qu'il 
a  pouuoir  de.donn  er  :  ce  que  nous  volons 
cftre  pratiqué  exrraordinairement  en  vn 
Article.tres-imporrant,  fouuentreireréau 
Concile  V  touchant  la  pluralité  des  benc* 
fices  en  vne  mefmc  ptrionne,  article ap- 
prouué  ilyalongtemps  en  France,  bien 
que  non  obrerué.  Toutesfois  le  Pape  en 
difpenfe  tous  les  iours  aux  lieux  mefmes 
ou  le  Concilea  efté  public.  Les  appella- 
tions comme  d'abus,  le  ieul  remède  qui 
foit  en  France  pour  contenir  la  Cour  de 
Romeô«:  les  Ecclcfiaftiques  François  en 
leur  dcuoit  5  feront  non  feulement  affoi- 
bliesjTiais  du  tout  abolies:  c'eft  vn  movcn 
toutesfois  fore  vtile  ^  tempéré  pour  les 
empefcher  denerien  entreprendre  au  pre- 
iudice  d.cs  Canons  6<:  Sainds  Dccrets/Jes 
droits  duRQy^&libertez  de  l'Eglife  Gal- 
licane, &Arre(ls  des  Cours  Souueraines 
de  France.  Tellement  que  fi  le  Concile 
çftreceu,  nous  ferons  fans  deffence;  nous 
condamnerons  d'erreur  nos  Pères  ^  les 
Arrefts  de  tous  les  Parlements,  &:  Décrets 
delaSorbonne,  ne  nous  feront  plus  rien; 
bref  nous  feront  en  horreur,  bien  qu'ils 
ayentcftéfainftement  &  vtilemcnt  rcfo-- 
lus  ^  publiez .    Ce  feroit  vn  labeur  iniîny 
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de  vouloir  coetcr  par  le  menu  les  Articles 
qui fetrouucnt  contraires  à lauthorité  du 
Roy,  &  des  Ecclefiaftiques,  &  particuliè- 
rement des  Eucfauçs,  qui  n'auront  plus 
de  pouuoir  ordinaire,  mais  délégué,  L  es 
Magiftrats  &  toutes  fortes  de  luges  reco- 
gnoiftront  en  Texercicc  de  leurs  charges 
vnegrande  diminution  de  leur  audorité, 
&  les  fuie (Ss  du  Roy  fe  verront  infenfibic- 
mentafTuietis  à  la  iuftice  Ecclcfiaftique, 
par  le  moyen  de  Tobfcr  qation  du  ch.  i.  de 
Clericis  coiugAt.m  6.qni  efl:  deBonifaceVIII» 
sejf.if.  Bref,  le  Roy,  les  Grands,  &  les  nobles^ 
f.xix.  priuez  de  leurs  fondations  &  patronages, 
de  mefmes  de  leurs  fiefs  ,  enobferuant  là 
chap.  des  duels  qui  cj&commiinie,  pre- 
mièrement ceux  qui  auront  permis  vti 
duel,  ôc  confifque  les  fiefs  ou  les  duels 
auront  efté  faids  au  profit  des  Seigneurs 
dont  ils  releuçnt^  en  quoy  le  Roy  particu- 
lièrement à  grand  intereft ,  puis  qu'il  eft 
Seigneur  de  certaines  villes  en  Flandres 
qui  releuent  du  Roy  d*Efpagne.  Ce  n'eft 
pas  que  rarticle  contre  les  duels  ne  foit 
tres-faind.  Nos  Rois  ont  fait  toutes  fortes. 
d'Ordonnances  tres-feueres,  pour  pour- 
ueoiràcemal,  dont  la  France  eft  plus  in- 
feftçe,  qu'aucun  autre  pays.  C'eftd'eiix 
que  leurs  fujedsdoiueacattendr.c  lapuni^. 
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tîbn,  filycontreuicnncntj  mais  ce  faulx 
êe:  malheureux  point  d'honneur  cftfi  fort 
empreint  dans  les  âmes  de  la  nôbleffc 
Françoife,  qu'il  ni  a  peirte  de  la  vie ,  des 
biens,  &  Tinfamie après  la  itiort,  &  l'eui- 
dent  hazard  de  Tame^qui  y  puiffcnt  mettre 
remède  •  Il  y  a  vh  autre  Article  dans  le 
Coticile,  qui  n'efi  pas  de  petite  côfequen-  /^^y^^' 
ce  j  touchant  la  réception  de  toutes  les 
conftitutions  des  Papcs,cn  gcneral/aides 
en  faucur  des  Ecclefiaftiqucs  :  car  foubs 
cela  font  comprifes  IcsDccretalesJe  S  extc 
quieftdeBoniface  VIII.  ennemyiurcde 
cefte  Couronne  5  bref,  tout  ce  quieftia- 
maisforti  de  Tinucntion  des  Papes  en  fa- 
neur des  Ecclefiaftiques ,  qu'ils  rendent  &: 
déclarent  exempts  de  toutes  charges  pour 
en  furchargcr  les  autres  ordres  :  c*eft  à 
quoy  le  Tiers-Eftat  doit  prendre  garde 5 
tout  le  mal  de  cet  article  le  regarde.  Si 
îon  vouloit  ('cftédre  plus  auant^l'on  mon- 
ftreroitplufieursdefauxaux  indiftions  &C 
tranflations  du  Concile,  &en  fa  conclu- 
fion,  ou  les  Ambafladeurs  du  Roy  ne  fu« 
rent point,  &Ieurabfence  authorifee  par 
leur  Maiftre,  par  fes  lettres  du  19.  Nouem- 
brc  ciD*  iDLXiir.  Conclufion  qui  n'a 
cftéfaidtepar  le  Concile,  mais  parle  Pape 
fculj  qui  cft  contre  ce  qui  feftoit  obferué 
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auparauant*  L'on  remarqueroit  anfïî, 
que  fi  Ton  feft  plaint  de  tout  temps  de 
grades  &immenfesfommcs  d'argent ,  qui 
fortcnttouslesansde  ce  Royaume  5  pour 
cftre  portées  à  Rome,  que  Meilleurs  du 
Parlement  de  Paris  en  leurs  rcmonftran- 
ccsau  Roy  Louis  XL  ont  remarqué  mon«» 
ter  par  fois  plus  de  deux  millions  huidl 
cens  mille  efcus  par  an  3  que  ne  dira  ton 
point  après  la  publication  du  Concile, 
lorsquelesCuieûsduRoy  de  toutes  qua- 
litez  feront  obligez  de  fe  pourucoir  à 
R  ome  pour  vn  nombre  exceffif  de  difpen* 
ics^  contre  infinies  articles  de  reforma- 
tions- &  de  cela  il  n'en  faut  efperer  aucune 
gratification,  ce  qui  augmentera  de  beau- 
coup le  reuenu  du  Pape,  ou  de  fa  Cour  ^  de 
appauurira  d'autant  ce  Royaume.  Con- 
tre ces  confiderations,  qui  font  commu- 
nes ^  &:qui  fc  prefentcnt  à  l'ouuerture  du 
Concile,  fon  fçait  toutesfois  que  Mef- 
ficurs  du  Clergé  ont  arrefté  dans  leur  Ca- 
hier gênerai  de  fupplier  le  Roy  d'en  faire 
faire  la  publication  en  fon  Royaume.  Et 
fçait  on  plus,  ce  qui  cftonne  la  France, 
qu'il  y  a  eu  de  grandes  conteftations  fur 
les  modifications  5  que  ceux  qui  cftoient 
immcdiatemétauanteuxont  rccogncuës 
neceffairespourparueniràleurdeffein,  &c 
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qu'aucuns  d'eux  depuis  peu  d'années  ont 
emploie  en  quelques  Adcs,  Parlàilsfont 
paroiftre  qu'il  ont  peu  de  foin  de  Tautho- 
ritéRoyalle,  &:  qu'ils  n'ont  pour  but,  ce 
iemble,  que  lauancement  particulier  de 
leur  auftorité.  Mais  l'efpcrance  qu'ont 
ceux  qui  ne  regardent  qu'à  la  grandeur  du 
Royaume,  eft  qu'ils  en  feront  auflî  genc- 
reufemcnt  refufez,  comme  ils  ont  elle  le 
temps  paffc.  Et  fc  remarque  que  ccftc  de- 
mande a  efté  plus  viuement  pouriuiuie 
aux  temps  du  bas  aage  de  nos  Rois,  ^  en 
des  faifons  pleines  de  craintes  &  de  foup- 
çons^&ou  la  tranquillité  publique  fem- 
bloit  eftre  menacée  de  troubles.  En  l'an- 
née ciD.  ic  Lxiiii.  en  Fcurier  le  Roy 
Charles  IX.  ell:ant  à  Fontainebleau ,  les 
Ambafladcurs  du  Pape,  du  Roy  d'Efpa- 
gne,  &  du  Duc  de  Sauoye,  fe  ioignirent 
çnfemblejpourlcfupplier  de  vouloir  pu- 
blier le  Concile  en  fon  Royaume,  &  lad- 
uertir  du  iour  affîgné  à  Nancy,  ou  l,es 
Princes  Chreftiens  fc  deuoicnt  trouneif  à 
lalefturc  des  Décrets  du  Concile,  pour 
puis  après  en  iurer  l'obferuation.  Ces 
prières  n'eurent  aucun  cfFcft  en  Tefpritdu 
Roy,  la  qualité  des  perfonnes  qui  le  prcf- 
fuient  aucc  t^ntd'inftancc,  fut  feule  capa-? 
blc  pour  luy  faire  croire  que  cefte  publi- 

C 


i8  Difcours  fur  la  réception 

cation  eftoit  contraire  à  fonauthoritéj  & 
àlagrandcurdefonEftat,  6c de  ion  Egli- 
le  Gallicane.  Ils  crcurent  à  R  omc  qu  a- 
prcsle^4.d'Aouft,  dé  l'an  cid.  ic  lxxii, 
durant  ces  horribles  confufions  ,  qu'il  y 
auroit  quelque  apparence  de  l'obtenir.  Le 
Ca-rd.  Vrfin  vint  en  France  pour  cet  effeâ: 
de  la  part  du  Pape ,  &  fit  ce  qu'il  peut  pour 
exécuter  le  commandement  de  fon  Mai* 
lire.  Ils  en  furent  toutcsfois  genereufc- 
ment  rebutez  par  ceux  raefmes  qui  con- 
damnèrent parle  ferô^  les  flammesla  do*- 
urine  des  hérétiques,  qui  iugcrent  bien 
que  la  pourfuite  qu  on  en  faifoit  n'eftoit 
point pourles  dogmes  j  mais  pour  chan- 
ger latace  de  cet  Eftat.  Aux  Eftâts  te- 
nus à  Blois  en  Tan  Lxxvi.  les  députez  des 
Chapitres  foppofcrcnt  à  cette  demande; 
les  nobles  &i  le  Tiers-Eftat  fe  ioignireiu 
auecJCUx,pourdîuersinte^effs.  En  vne 
aifemblee  generalle  foubs  le  Roy  Henry 
III.  Ton  remarqua  lx  vu.  articles  portans 
preiudiceàrauthoritéRoyallej  &  aux  li- 
bertés de  l'Eslife  Gallicane.  II  eft  fu- 
perflu  de  remarquer  combien  d'appofi- 
tions  ont  efté  faiftes  par  toutes  fortes 
dordrcsà  ceCôcile.  IJfembletoutesfois 
à  propos  d'en  remarquer  vne  notable  ad- 
u^nue  du  règne  du  Roy  Charles  IX.  dont 
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Monfîcur  le  Procureur  gcncral  Baurdin 
fut  autheur  ,  pcrtonnage  de  vie  &  de 
mœurs  irreprehenfîbles ,  par  la  confcflîon 
mefnie  des  Ecclefiaftiques,  lequel  foppo- 
fagenercufcmcnt  à  Monfieurîe  Cardinal 
de  Lorraine  ^  apportant  les  Décrets  du 
Concile  pour  les  publier,-  S^furfului  encc 
généreux  delTein  de  Meflfieurs  les  Prefi- 
dens  du  Parlement, qui  mandez  à  Fontai- 
nebleau ,  déclarèrent  qu'ils  remettroient 
pluftoft  leurs  offices  entre  les  mains  du 
Roy,  que  de  confentir  la  publication  du 
Concile ,  fi  preiudiciable  à  fon  authorité, 
&aux  libcrtez  &  franchifesdcfon  Egliie» 
Lesviues&:  violentes pourfuices  faites  en 
] année  cio.  lo  lxxix,  parles  Euefques 
de  Bazas  Se  lainft  Brieu  de  la  part  du 
Clergé  de  France,  n  eurent  non  plus  d'ef- 
feâ:  enuers  le  Roy  Henry  III.  Prince 
pieux  &:tres-CathoIique.  Ce  qui  doit 
rendre  confus  les  Authcurs  de  ccftc'  de- 
mande, cft,  qu'au  plus  fort  de  la  ligue ,  ca 
cefte  miferable  affcmblce  de  prétendus 
Eftatsconuoquczàla  ruine  de  la  France, 
&àla  fubuerfion  de  fes  loix  fondamenta- 
les, enlaprefence  dVn  Lcgatdu  Pape,  &: 
d'vn  AmbafTadeurdu  Roy  d'Efpagne,  af- 
fiftez  des  plus  dénaturez  François ,  ce  peu 
qui  reftoit  de  gens  de  bien  dans  Paris  y  leur 
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faifant  voir  vn  petit  nombre  d'articles  vifi- 
blemcnt  contraires  à  la  gralidcur  de  cet 
Eftat,  &derEglife  Gallicane,  curent  tel 
efFeét  fur  ces  rebelles,  qui  ne  recognoif- 
foient pas mefme  vn Roy, qu'ils  furfeirent 
toutes  délibérations ,  &  n'en  parlèrent  ia- 
mais  plus.  A  prefcnt  que  la  France  eft  en 
paix  5  que  nous  viuons  loubs  vn  mefme 
Roy,  ces  articles  5  qui  ont  arrcfté  ces  fe- 
ditieux,  ne  nous  font  plus  rien  ,  Pon  fe 
contente  d'y  refpondre  par  cauillations5& 
penfè  ton  auoir  beaucoup  £iiâ:,  C'eft 
âinfi  qu'il  faut  tromper  les  plus  faciles. 
Meilleurs  du  Clergé  n'ont  pas  donc  ce 
lemble  affez  confideré  les  confequences 
&  inconucnicns  qui  peuuent  fuiure  ceftc 
publication.  La  puifTance  Royalle  fans 
ddntecnfera  diminuée,  l'Eftat  esbranflc 
&  du  tout  affiiietyà  la  puiflance  Tempo- 
relle du  Pape:  carpour  lafpirituelle,  nya 
Royaumeau  monde  ou  elle foit  mieux  re- 
cogneuë  qu'en  France,  $c  ne  faut  point 
dire ,  que  c'eft  refifter  aux  didations  du  S* 
Efprit(ceft  lemotdontils  vfent)  ce  font 
paroUes d'apparence,  &  rien  d'auantage. 
CarTon  eft  d'accord  auec  eux  que  la  do- 
drine  contenue  dans  le  Concile  que  nous 
fuiuonseftroitement,  a  efté  diâee  parie 
faind  Efprit  ,   bien  quelle  fut  aupara- 


du  Concile  de  X^ente,  21 

uant  auffi  claire  ,  &  expliquée  ailleurs 
dans  les  liures  &  Conciles  anciens,  qui 
nous  eftoient  communs,  auant  qu'on  par"^ 
laftiamais  du  Concile  deTrentc.  Mais  de 
vouloir  dire  que  les  articles  de  reforma- 
tion ^c  autres  qui  ne  touchée  aux  dogmes, 
font  dilations  du  faindEfprit  5  demcfme  ' 
poids  que  les  premières,  l'on  ne  le  peut 
auec  vérité,  veu  que  tous  les  iours  le  Pa- 
pe &  les  Eucfqucs  mefmes  en  difpcnfent^ 
&  poflîble  auec  trop  de  liberté .  C'eft  en 
ces  articles  de  reforraation  ou  nous  reco- 
gnoiffbns  que  noRre  mal  efl:  caché, &  non 
pas  aux  autres  que  nous  reucrons  ôcfuiuos 
exactement  5  &  en  confcicnce.  Pour 
dreflfcr  ces  articles  de  reformation  ,  on 
fçait  les  brigues  &  mauuais  artifices  dont 
onavfé.  Aquoy  fcruoicnttantd'Euefques 
d'Italie  &  d'Efpagne^  qui  eftoient  en  nom- 
bre trois  fois  autant  que  les  autres  ,  fî- 
nonpourfaircpalferàla  pluralité  des  voix 
cequeRome&  Efpagneauoient  proietté 
^  pour  eftablir  leur  monarchie  vniucrfelle? 
Cecy  a  efté  remarqué  par  les  Ambaffa-f 
deurs  du  Roy  au  Concile,  perfonnagei 
clairs-voyans,  f'ilyeneuft  iamais:  &  fvn 
d'eux  ne  pouuant  plus  fupporter  lafcrui- 
tude  de  cefte  affemblec,  qui  nofoit  rien 
refoudre  fans  laduis  du  Pape ,  cfcriuit 
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franchement  au  Roy  quil  ne  deuoit  rien 
cfperer  du  Concile,  que  les  fufFrages  n'y 
cftoient libres 5  &  que  lefainft  Efpritvc- 
noit  de  Rome  dans  vnemalette.  Lalet- 
tre  fe  voit  entière  dans  les  mémoires  &  let- 
tres efcritcs  parles  Ambafladeurs  qui  ont 
cfté  publiées  pour  inftruire  lapofterité^ 
comment  on  a  procédé  en  ce  lieu  pour  re- 
former TEglife.  Ils  palTcrent  encorcs 
plus  auant ,  recherchans  les  moyens  de 
corrompre  la  fidélité  des  miniftres  du 
Roy  qu  ils  recognoiffoient  très  généreux. 
Voicylesterrhes  de  la  Lettre  du  Cardinal 
Amulio,  au  Cardinal  S  eripandi  Légat  du 
Pape  au  Concile,  efcrite  de  Rome  le  lo. 
Mars  CIO,  ïDLXlil,  Intendo  ch'd  prejldente 
Ferriero  ^ouerna  tutti ^h  altri  ^  to  vorret  fapere 
fe  cojïcy  ^fia  V,  S.  tlluJlrifimA  pârejje^che  fojje 
^  hene  iguAi^^riArlo^  ^  in  andche  modo  cio  fi  po-^ 
îejp  fare ,  ^  ben  "vero  cne  e^U  y  per  cjumtù  ha 
i^eduto  da  dcune  fne  lettere^  da  à  feficjfo  'und 
grande  mtorità.  Il  ny  a  point  de  doute 
quelon  dira  incontinent  que  Ton  y  appor- 
tera telles  modifications,  que  les  droiâs 
du  Roy  feront  conferucz,  les  libertez  de 
TEglife  Gallicane  demeureront  entières, 
êc  les  Chapitres  en  leurs  exemptions. 
Ceftc  rcfponfe  faiâ:  de  l'eifeâ:  en  Tefprit  de 
quelques  vns  qui  ne  confîderent  pasTim-* 
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portance  du  fuiet^  Se  que  ces  modifica- 
tions fe  pcuuçnt  dire  nulles  &  inutiles. 
Cardefeparer&diuifercequi  a  efté  £aidt 
en  vn  Concile  gênerai ,  cela  ne  fe  peut  fai- 
re qu'en  vn  autre  Concile,  ^  ne  peut  le 
Papeendifpenfer  fi  le  Concile  ne  luy  en 
donne  la  puifl'ance:  &c  quand  il  le  pourroit 
faire  ,  ce  feroit  vne  conceifion  nouuellc 
qu'il  feroit au  Roy  j  qui  pourroit  eftre  par 
fon  fuccefieur  aufïî  facilement  reupquce, 
comme  elle  aura  efté  accordée  ;  Concor- 
didtenim  non  ligant  JucceJJorcs,  dit  le  Concile,  Sejf.é, 
Tellement  qu'au  lieu  dcslibertez  &:fran-  ^^-^-ref. 
chifes que  nous  auons de  tout  temps,  de 
des  droids  qui  appartiennent  au  Roy^qùe 
l'Eglifeneluypeutofter,  nous  aurons  des 
Priuileges  reuocablcs.  Ce  feroit  d'ail- 
leurs accorder  quele  Pape  eftpardefl'us  le 
Concile,  qu'il  le  peut  rcftrcindre&limi-- 
ter  comme  bon  luy  femble,  contre  noftre 
maxime  ancienne  5  &  anéantir  pluftoft  du 
tout  ces  beaux  droids  anciens  &  com* 
muns,  que  nous  auons  conferuez  auec 
tant  d'honneur  5  durant  tant  de  fiecles,  ôc 
que  nos  Rois  iurent  à  leur  Sacre  de  garder, 
il  y  a  plus  de  cinq  cents  ans.  Le  Roy 
Henry  leGrand,  les  adions  duquel  font 
autant  d'oracles  pour  ceux  qui  viendront 
après  luy  ^  fur  la  dernière  demande  qui  luy 
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en  fut  faiâ:c  en  l'année  gid.  locvi.  par  les 
Ecclcfiaftiques,  en  cefte  mémorable  af- 
femblee  du  Clergé,  leur  fît  vne  rcfponce 
qui  mérite  d'eftre  inférée  icy  mot  à  mot: 
voicy  ce  qu'elle  porter  Qud^ne poupwit 
pajjer  outre  à  U  publication  du  Concile^  pom  les 
mejmes  rAifons  ^  confiderâtions  qm  eht  retenu 
fes  PredeceJJeurs,  lefquebont  a  la  requejle  du  Chr» 
gé fat  6i  inférer  dans  les  Ordonnances  la  plu fp  art  de 
ce  qui  ejî  dans  les  articles  du  Concile.,  ^  outre  ce 
quil  auott  fâiH'  cofererpar  fes  ^mbaffadeurs  auec 
le  feu  Pape  Clément  VIII»  fa  SainSleté  ferott  de- 
meurée contente  de  fonxsU  <&*  ajfeEitonj  ç^  auott 
fris  en  bonepart  ce  qùil  luy  auroit  fatt  reprefenter. 
Quelle impudencedonc  après  cela,  défai- 
re dire  à  ce  grand  Prince  ,  qu'il  mouroit 
content,  fi  eefte publication  eftoit  faiéte 
enfon  Royaume  5  luy  qui  n'a  iamais  rien 
entrepris  que  de  grand  5  ^  qu'il  n'ait  faiél 
rcufïir  felô  ce  qu'il  auoit  defiré ,  tât  il  auoit 
eftabli  fon  Empire  abiolu  fur  ces  fuiefts: 
bien  loing  qu'il  peutieftrccmpefché  de  la 
volonté  quilcuft  peu  auoiv  de  faire  réce- 
uoirlc  Concile 5  fil  en  eufl:  eu  la  moindre 
du  monde,  Laclaufejanspreiudicedes 
libertez  de  l'Eglife  Gallicane,  feroit  â  pro- 
pos, fil  n'y  au  oit  que  quatre  ou  cinq  Ar- 
ticles contraires  auxdecifions  du  Conci- 
le: mais  ils  font  en  grand  n  ombre,  &  fi  im- 
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portans,  que  fils  cftoicnt  reprefentez  au 
Pape,  il  ne  voudroitiamais  ouir  parler  d-e 
publication.  L*on  commenceroirparcefte 
maxime,  que  le  Concile  eft  pardeffus  le 
Papej  ce  qui  ne  reçoit  doute  parmi  nous, 
&  mefmes  Monfieur  le  Cardinal  du  Perron 
en  plaine affemblce  générale  des  lacobins, 
fouftint  au  Nonce  du  Pape^  que  telle  eftoic 
ladoârinede  la  France,  de  autre  celle  de 
delà  les  monts:    Que  le  Pape  ne  peut  com- 
mander aucune  chofc  en  France,  foit  en  gê- 
nerai ou  particulier,  de  ce  qui  concerne  les 
chofts  temporelles:      QuVncores  que  le 
Pape  foit  recogneu  pour  fouueraincs  çho-' 
fes  fpiritu elles  ^  toutesfois  en  France  la  puif- 
fance  abfoluë  de  infinie  na  point  de  lieu; 
mais  eft  retenue  &  bornée  par  les  canons  &r 
règles  des  anciens  Conciles  ;      Que  les  fa-» 
cultez  des  Légats  du  Pape  n'ont  aucun  cf- 
fed  en  ce  Royaume,  fi  elles  ne  font  verif- 
fieesau  Parlement;      Que  le  Pape  nepeuc 
expofer  en  proye  le  Royaume  de  France,  &: 
ce  qui  en  dépend,  ni  en  priucr  le  Roy,  ou 
cndifpoferenquelquefaçonqueçcfoit,  Sc 
quelques  monitions,  excommunications, 
ou  interdirions  qu'il  puiflc  faire,  les  fuie  fts 
ne  doiucntlaiflcr  de  rendre  au  Roy  Tobcif- 
fancedeuëpour  le  temporel,  &  n*en  pcu- 
uentcftredifpenfez  nyabfous  par  le  Pape: 
Quelesdifpcnfcsnefantreccuës  qu*cn  cas 
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xaifonnables  ;  &:  autres  infinis  articles  qu| 
feroient  longs  à  reciter^quif  exécutent  tous 
les  jours  en  France,  &  par  eonfequent  fc 
peuuenttres-nettemêt  &:  facilement prou^- 
uer<  Cefte  longue  ôc  exaéte  obferuatioi^ 
de  ces  draits  n'a  point  empefché  que  nos 
Roisnayent  eu  des  Papes  mefmes,  &des 
Italiens,  ces  beaux  noms  de  Saincâs,  de 
Tres-Ghreftiens,  de  Rois  des  Rois  de  \\ 
terre ,  de  libérateurs  &  defenfeurs  de  TEgli- 
fcj&dc  la  Religion  Chreftienne,  de  ch^fs 
detouslesChr^ftiens,  de  grands,  defages^ 
^  eu  rhoneurprefqueeuxîeulsd'auoir  aug- 
menté de  beaucoup  les  biens  temporels  de 
TEglife.  CeftclibertéderEglifeGallica- 
iie énoncée generallement:  (cardel'expri- 
mer  article  par  article,  ils  ne  rendureront 
jamais,)  peut  eftre  fort  preiqdiciàble  à  la 
Frâce;  y  ayant  des  Articles  exprès  &:  précis, 
dans  le  Concile  contraires  à  nos  droiftsi 
Articles  jugez  bons  par  ceux  qui  ont  efcrit 
çn  faueur  du  Concile:  contre  lefquels  nous 
aurons  des  libertcz  non  cxpreffes  ni  cfcri- 
tes;  ôt  dont  nous  n  auons  quVnancien  vfa- 
gc:  &deIàtQUthommede  bon  jugement 
peut  confiderer  fil  y  aura  de  l'apparence  de 
nous  pouuoir  maintenir  en  ces  franchifes 
contrele  Pape,  qui  aura  des  bornes  toutes 
frefches  rnarquecs  dans  le  Concile  5  auquel 
nous  ac  pourrons  oppofer  que  des  mempi- 
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ïcs  efparts  çk  de  là 5  dans  les  Regiftres  des 
Parlemens,  &  non  ramaffez  en  vn  corps^ 
«comme  eft  le  Concile^  èc  en  vfage  qui  fc 
peur  perdre  5  ou  à  tout  le  moins  de  beau- 
coup alterei:  par  la  mort  des  anciens  Offi- 
ciers: (cccy  en  vn  tenips  ou  toutes  chofes 
font  tenues  pour  problématiques,  eft  de 
tres-dangereufeconfequence.    Lapermif- 
fionquele  Concile  donne  au  Pape  de  pro- 
hiber la  leéture  de  telliure  que  bon  luy  fem- 
bic,  fait  craindre  que  ces  droids  feroicnt 
bien  tdftàncantis,&:  la  crainte  n'eft  pas  fanS 
beaucoup  d  apparence^  v  eu  que  Ton  voit  ea 
findicedcs  liures  prohibez  par  le  Concile, 
îa  deffenfe  du  liure  intitulé,  le  Songe  dû 
Verger,  qui  eft  vne  grauc  &  ferieufe  difputc 
entre  Vn  Clerc  6c  vn  Cheualicr,  faiéte  par 
Texpres  commandement  de  ce  fage  Roy 
Charles  V.  pourlàpreuue  defesdroi(5ts^ô^ 
ïnaiiuteritiôn  de  Ton  auâ:orité  :   comme 
auffi  lesœùuresde  Clameni^is  ^râdTheo- 
logien  François,  pour  auoir  franchement 
parlé  des  abus  de  la  Cour  Romaine.     Et 
eft  très -certain  que  tous  les  liures  qlii  trai- 
tent ces  matières  font  abominez  delà  les 
àîionts,  61: eftroitement défendus  3  Scie  fe- 
iront  cnFrancc,fi  lapubUcation  k  lieu:  Se 
par  ainfi  dans  peu  d'années  nous  ferons/ans 
preuue.  Et  nous  auonsveuànoftrehontéj 
ènnosiours  cornent  ils  y  procèdent  ^ccu* 
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furantslcs  Arrefts  decôdamnation  contre 
les  parricides,  foubs  prétexte  de  quelques 
mots  qu'ils  ne  pcuucnt  fouffrir.     De  cecy 
peutnaiftrevn  autre  inconuenient  qui  eft 
grand,  en  ce  que  les  Ècclefiaftiques,  foit  où 
qu'ils  ignoreront  ces  droiéts,,  ou  qu'ils  les 
voudront  affoibîirj  entreprêdront  à  deflHn 
l'exécution  de  quelques  articles  du  Conci- 
le importans,  côtraindrontles  Officiers  du 
Roy  à  ropiiofer  5  qui  remonftreront  noftre 
vfagc  ancien,  ils  les  preff'erôr  d'en  faire  voir 
Torigine,  en  blafmeront  la  pratique ,  &  fur 
cela  mille  coteftations,  qui  ne  fcruirôr  qu'à 
feparcr  U  defvnir  les  fuieds  du  Roy,6^  trou- 
bler la  tranquillité  publique.    Pour  finir  ce 
point,  le  Roy  Charles  IX.  par  fcs  lettres  du 
9.Nouembre  ci3.  lo  lxiii.  efcritcàMon- 
fkiir  le  Card.  de  L orraine^qui  cftoit  lors  au 
Concile^approuuant  la  retraite  de  fesAm* 
bafTadeurs,  monftra  que  ceftc  exception  ne 
luy  eftoit  nullement aggreable.      Carfi  ton 
fenfoit^  (dit-il)  mécontenter  de  dire  que  Tpn  met* 
tra^Jauf^reprPiémesdroifls,  vjages,  au£ioriteç^ 
ç^  ffYtmle^es y  ^  que  foubs  cefle  couleur  l'on  voulut 
prétendre  que  te  feujje  tenu  d*en  faire  apparoir  ^  ceji 
chofe  k  quoy  te  nioppoferay  toujiours pour  ne  le  vou* 
loir confentir ni fôujjfr'tr aucunement.  Tellement 
que  rcxpreflion  de  ces  libertez  ne  pourront 
plaire  au  Pape,  &  l'enociation  gencralle  eft 
prciudiciabieàrauthoritéduRoy,pourle$ 
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grands  inconueniens  qui  en  pcuuent  arri- 
ucr.     Au  refte  il  ne  fe  parla  iamais.de  réce- 
ption entière  dVn  Concile  en  ce  Royau- 
me 5  ce  font  remèdes  généraux  &particu* 
licrs  pour  toute  la  Chrcftienté,  quelques 
Décrets  fctrouuentvtiles  pour vn  pays,  les 
autres  contraires  à  fa  feuretc.      Chacun 
prend  de  ces  particuliers  ce  quiluy  eftvtile 
de  neceffairepour  fa  correftion  &  confer- 
uation.     Nos  Rois  de  la  féconde  lignée 
Font  ainfi pratiqué:  Charlcmagne,  Louis 
le  Débonnaire  ^  &:  Charles  le  Chauue^ 
ont  fait  leurs  capitulantes  ,011  ils  ont  em- 
ployé les  Canons  des  Conciles  pour  IVfa- 
ge  de  leurs  fuiefts.     Louis  le  Débonnaire 
publia  de.fon  temps  vne  reformation  entiè- 
re de  fon  Clergé,  tirée  tât  des  anciens  Con- 
ciles, que  des  plus  remarquables  lieux  des 
SS.  Pcres*      Charles  le  Chauue  publia 
mefmc  dans  Rome  quelques   capitulai- 
res  pour  le  gouuernement  de  fon  Eftat* 
Cela  a efté  auffi  obferué  en  cefte  troifiefmc 
lignée,  qui  règne  à  prefent  heureufement* 
Saind   Louis  fît  il  pas  fa   pragmatique 
pour  reftablir  la  difcipline  Ecclefiaftiquô 
en  fon  Royaume  3   Se  foppofaaux  entre- 
prifcs  &  exaftions  de  la  Cour  de  RomCj 
qui  fegliiToient  pied  à  pied  dans  fon  Eftar, 
luy  qui  a  efté  pour  fa  fainde  vie  mis  au 
nombre  des  bien- heureux,  de  dont  TE^lifc 
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v^d  ^^       ï)ifcour$  fur  U  réception^ 
tous  les  âiis  célèbre  la  mémoire.    Lapràg- 
inatique  Sanétion  de  Charles  VII.  foubs 
robferuation  de  laquelle,  bienqoeles  Pa- 

i?es en aycnt chaudement pourfuiny  labo- 
itioh,  IcsfuieâsduRdyn'dntpaslaiiTéde 
fe  régler  vu  fort  long  tenips  3  n  eft  elle  paâ 
tircedes  Decirets  du  Concile  de  Bafîe ,  def- 
quels  l'Eglife  Gallicane,  en prefencc  de  ion 
■  Roy  5  &:  des  grands  du  R.oyâume  \  à  retran- 
ché, diminué  &:adiou(lè  comme  bon  luyâ 
femblé,  nôn^  (porte  la  Pragmatique) /?o«r 
retioqutr  en  doute  la  puijjknce  du  Concile  *  mâts  pour 
ce  que  le  îemps]^  Us  mœurs  du  pays ^  ^  les  perpinn Ages 
le  requièrent dnfi.  Et  ne  faut  point  dire  qu'elle 
futabolie en Franceà  lapôurfuite três-vio- 
lentedu  Pape Piell. bien quefon  Epitaphe 
cnfoit  chrirgé,  comme  dVne  mémorable 
viétoiie  ;  car  long  temps  depuis  Louis  XIH 
Pefedupcuple^  fafîfl  obfcruer  inuiolable- 
iîient,  pdr  ordonnance  ekpreiîe  3  iufquesa 
la  fin  de  fa  vie.     Et  en  ces  derniers  temps  le 
koyHenrylILne  fit  il  pais  extraire  du  Con- 
cile de  Trente  les  articles  qu'il  trouuâvtileS 
&:nece(raires  pour  le  repos  de  fon  Eftat,  &: 
les  fie  inférer  parladuis  desEftats  generau^t^ 
dans  l'Ordonnance  qu'il  fit  à  31ois  en  lari 
CJ3.  iD  Lxxvî.    Pair  ces  exemples  Ton  voir 
que  quand  nos  Rois  ont  tiré  des  Conciles, 
des  arpclcs  feruans  à  la  police ,  &  an  règle- 
ment dcIeurEfta|:jiis  les  ont  eôuertis  àléur 
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gc,  les  ont  modifiez  5  rcftreins  ô^çften* 
dus  comme  bpnleurafembl6,ôc  les  ont  pu- 
bliez foubs  leurs  noms^  fans  en  eonfuîtec 
pcrfonnei&ceparformedePragmatiqueSj 
d'Edids  èc  Ordonnances,  &  non  poinç 
comme  Conciles:  car  il  n'y  a  qu'eux  leuls" 
qui  pcuuçnt  faire  ordonnance  en  leur  Roy- 
aume. IlsneferoientpasSouuerains  au- 
trement, (.on  fçaitque  les  compagnies 
réglées,  èc  qui  de  tout  temps  ont  tenu  les 
maximes  Françoifes,  fans  vaciller  en  leur 
croyance,  félon  les  faifons,  fi  oppoferont 
toufiours:  les  Parlemens  ont  autant  de  cou- 
rage qu'ils  eurent  iamais,  ils  n'ont  qu'à  imi- 
ter leurs  Predeceffeurs  2  la  Sorbonne  non 
preuenuë  ne  changera fes  maximes  ancien- 
nes, ferefouuenant  du  rang  qu'elle  a  tenu 
autrefois  lors  qu  elle  efioit  cô  fiante  &  viiic: 
&:  les  Chapitres  n  auront  pas  moindre  affe- 
ction de  maintenir  leurs  immunitcz,  &c  faut 
qu'ils  falTeurent,  que  fi  Ton  trouuc  à  prcfcnt 
quelques  mots  palliatifs  pour  les  côcenter, 
qu'il  fera  très-facile  de  les  reuoqucr,  lors 
qu'il  n'y  aura  qu'eux  feuls  qui  y  auro  n  tin  te- 
refts.Mais  il  y  a  vn  mal  qui  gaigne  peu  à  peu 
comme  vnegangrene  dans  le  corps  de  cet 
Efl:at,queron  croit pluftoft aux  calônies  &C 
aux  artifices,  qu'à  la  verité,&  aux  chofes  fo- 
lides.  Car  pour  diminuer  en  quelque  cho- 
icTauthorité  ôc  le  crédit  de  ceux  qui  font 
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exercez  en  ces  droits  5  ou  qui  en  ontlaîffé 
mémoire  à  la  pofterité,  ron  fattache  àdef. 
chirer  leur  mémoire.  Ton  les  tire  en  defîâce^ 
bref  on  dit  tout  haut,  ce  font  hérétiques, 
Ainfi  leur  faut  il  faire  pour  deftruire  la  véri- 
té, &iuger  de  l'intérieur,  qui  eft  referuc  à 
Dieufeul.  Et  pcnfcnt  ces  gens,  qui  ont 
toufiours  pris  plus  de  pe^ne  à  bien  dire,qu'à 
bien  faire,  auoir  dit  vn  beau  mot,  duquel  fc 
pare  noftre  cauillateur  ,  quand  ils  aifcnt 
pour  attirer  le  mode  à  leur  mauuais  defTein, 
Que  comme  onacutdé  ruiner  l'EjlatJôubs  prétexte 
de  la  religion^  on  veut  maintenant  ruiner  la  religion' 
foubsjvmbre  de  ÏEJlat^  le  leur  dis  auec  les 
prélats  d* Allemagne,  come  rapporte  Ra- 
dcuicus  hiftorien,  qui  viuoit  il  y  a  quatre 
cens  ans,  &:  auec  plus  de  vérité  -,  In  capite 
orbis  Deus  per  Imperium  exaltauit  Ecclefiam,  ir» 
capite  orbis  Ecdejïa  (  iaimerois  mieux  dire 
Curiakomana)  nonperVeum,  vtcredimus^nunc 
dem&lnur Imperium.  C'eft  où  ils  trauaillent 
a  prefent ,  par  toutes  fortes  de  mauuais 
moiens ,  fans  mettre  en  confideration,  ni  la 
diminution  de  TauthoritéRoyalle,  qui  tire 
après  foylemefpris,  puis  la  fubucrfion  de 
TEftat,  &  en  finreftàbliffement  dcTEflran-» 


